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Résumé 

  

La morelle jaune, Solanum elaeagnifolium Cav est une Solanaceae pérenne 

envahissante des milieux cultivés et non cultivés. Plusieurs études ont été faites sur la plante 

mais aucune étude n’évoque sa composition phytochimique dans ce contexte l’objectif de 

notre travail est de déterminer la répartition géographique de la plante au niveau de la wilaya 

d’Ain T’émouchent et de réaliser une étude phytochimique sur la plante pour déterminer sa 

composition en métabolites secondaires. Et enfin de déterminer l’effet de l’extrait de la plante 

sur la germination de deux plantes d’intérêt agronomique (le maïs et le pois chiche). L’étude 

photochimique nous a permis de détecter la présence de certains métabolites secondaires chez 

la plante. Les résultats du test de germination ont montrées que les extraits de la morelle jaune 

inhibent la germination chez le maïs et le pois chiche 

 

 

Mots clés : Adventice Solanum elaeagnifolium, métabolites secondaires, germination. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abstract 

The yellow nightshade, Solanum elaeagnifolium Cave is an invasive perennial Solanaceae of 

cultivated and uncultivated environments. Several studies have been made on the plant but no 

study evokes its phytochemical composition in this context the objective of our work is to 

determine the geographical distribution of the plant at the level of the wilaya of Ain 

T'emouchent and to carry out a phytochemical study on the plant to determine its composition 

in secondary metabolites. And finally to determine the effect of the plant extract on the 

germination of two plants of agronomic  interest (corn and chickpea). The photochemical 

study allowed us to detect the presence of certain secondary metabolites in the plant. The 

results of the germination test showed  that the extracts of the yellow nightshade inhibit 

germination in corn and  chickpea 

 

Key words: Solanum elaeagnifolium weed, secondary  metabolites, germination 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 الملخص

العديد من  إجراءتم  المزروعةهو نوع من الباذنجيات المعمرة الغازية من البيئات المزروعة وغير  الأصفرالباذنجان 

تية و في هذا السياق الهدف من عملنا هو تحديد دراسة تستحضر تركيبته الكيمونبا إيالدراسات على النبتة و لكن لا توجد 

  أخيرادراسة  كيمونباتية لتحديد تركيبته من المستقلبات الثانوية و  إجراءالتوزيع الجغرافي للنبتة لولاية عين تموشنت و 

المستخلص النباتي على الانتاش )الذرة و الحمص( . تأثيركشف   

يط الانتاش . معينة تعمل على تثب  الأصفرباكتشاف وجود مستقلبات ثانوية خاصة بالباذنجان  الدراسةسمحت لنا هذه   

 

، مستقلبات ثانوية ، إنبات  عشب الباذنجيات  الكلمات المفتاحية:             . 
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Introduction générale 

 

La morelle jaune (SolanumelaeagnifoliumCav.) est une adventice vivace qui attaque de vastes 

exploitations.  Cette espèce, qui s'attaque principalement aux cultures de printemps, c’est une 

plante qui se propage dans les cultures à une vitesse vertigineuse. En effet, ses caractéristiques 

biologiques, comme la compétition et l'allélopathie, tant vis-à-vis de la flore adventice que 

des plantes cultivées, lui permettent d'être l'adventice leader. Les céréales de printemps 

(coton, maïs et légumes) sont les plus touchées par cette mauvaise herbe. Cela s'explique par 

la coïncidence complète du cycle de la morelle avec ces cultures (Tanji et al. 1984). 

La plante à fait l'objet de recherches très intensives depuis une dizaine d'années, 

principalement sur sa répartition géographique, sur la biologie de la plante et les mesures de 

lutte (Baye et Bouhache, 2007). Mais aucune étude n’a été effectuée sur la phytochimie de la 

plante ainsi que ces métabolites secondaires ; dans ce contexte l’objectif de notre travail est de 

déterminer en premier lieu la répartition géographique de la plante au niveau de la wilaya 

d’Ain T’émouchent, de réaliser une étude phytochimique sur la plante pour déterminer sa 

composition en métabolites secondaires.Et enfin de déterminer l’effet de l’extrait de la plante 

sur la germination de deux plantes d’intérêt agronomique (le maïs et le pois chiche).  

Dans une première partie du mémoire une étude bibliographique sur les études de la 

morelle jaune. 

Dans une deuxième partie nous nous sommes intéressés à l’étude expérimentale ou la 

répartition géographique, ainsi que l’étude phytochimique de la plante a été effectuée. 

La troisième partie du mémoire a été consacré aux résultats obtenus ainsi que leurs 

interprétations.  

La dernière partie du mémoire comporte la discussion des résultats obtenus et une 

conclusion.  
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Etude bibliographique 

Chapitre I : présentation de plante étudiée 

 1. Famille des Solanaceae 

         Les solanacées représentent une famille de plantes appartenant à l’ordre solanales  

(Benkou, 2012). Ce sont des plantes herbacées, arbres, arbustes ou lianes largement répandus 

dans les régions tropicales des deux hémisphères, très bien représentées dans l'Amérique du 

sud et tropicale, moins nombreuses dans les régions tempérées. Cette famille compte près de 

147 genres et environs 2930 espèces, la plupart de ces membres étant toxiques en raison de la 

présence d’alcaloïdes de type tropaniques et stéroïdiques. Ces plantes sont largement utilisées 

en pharmacie et certaines espèces sont de puissants stupéfiants, notamment dans les genres 

Nicotiana (tabac), Atropa (belladone) et Datura (pomme épineuse).(Judd et al., 2002). 

2. L’espèce Solanum elaeagnifolium 

 2.1. Description botanique de Solanum elaeagnifolium 

      Solanum elaeagnifolium (morelle jaune) est une Solanaceae vivace redoutable adventice 

des cultures. C’est une plante herbacée qui peut atteindre plus de 60 cm de long selon 

biotopes. Elle présente une très grande variabilité morphologique. Les racines peuvent 

s’enfoncer jusqu’à 5 m de profondeur garnies de bourgeons générant des rhizomes(Chafik et 

al .,2013). 

Les tiges de la plante sont dressées et ramifiées dans le haut, devenant ligneuses à la base. Les 

feuilles ont un aspect blanc argentés qui donnent la plante une couleur grisâtre. Les feuille 

inferieures peuvent atteindre 15 cm de long, les feuilles supérieurs sont plus petites d’environ 

6 à 10 cm de long et de 1 à 2 cm de large. La forme des feuilles est lancéolées à oblongues, 

alternes et marges ondulées, elles sont arrondies ou tronquées à la base. Les feuilles sont 

portées par un pétiole de0.5 à 2 cm de long. 

L’inflorescence se présente en cyme terminale, de 1-5 fleurs, Les fleurs sont normalement 

violettes, bleues ou rarement blanches, d’environ3.5 cm de large. Calice à 5 sépales 

partiellement soudés, Corolle à 5 pétales soudés. L’androcée est à anthères jaunes. Les fleurs 

sont hermaphrodite Portée par un pédoncule de 0.5 à 1 cm de long.(Figure 01). 

Les fruits de la plante sont des baies lisses et globuleuses, d’environ1.5 cm de diamètre, vertes 

lorsqu’elles immature, devenant jaune, orange et brillante à maturité (Figure 02). 
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Les Graines sont de 2.5 à 4m de diamètre, rond, plat et lisse, brune claire a foncé et entouré de 

matériel mucilagineux(Kindston et al .,2007 ; Stanton et al., 2009 ). 

                

                                

Figure 1:Fleur de S. elaeagnifolium                 Figure 2:Fruit  de Solanum 

                                                         (kidston et al., 2007) 

2.2. Systématique de la plante 

        D’après Knaap (2007). L’espèce Solanum elaeagnifolium a été classifiée en 1795 par le 

botaniste espagnol Antonio José Cavanilles. 

Règne : Plantae 

Sous Règne : Trachiobiontae 

Embranchement : Spermatophytea 

Sous embranchement : Angiospermes  

Classe : Magnoliopsida (Dicotylédones)   

Ordre : Solanales 

Famille : Solanaceae 

Genre : Solanum 

Espèce : Solanum elaeagnifolium (Cavanilles, 1795)   

Nom français : Morelle jaune.  

Nom anglais : Silver- leafNightshade 
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Nom Maghribien : Chouika, Denjal el khlaoui 

  

3. Caractéristiques biologiques et écologiques 

3.1. Reproduction 

         Solanum elaeagnifolium est un plante géophyte è rhizome peut se propager par graines, 

rhizomes et /ou fragments de racines (reproduction sexuée et asexuée). Il se reproduit 

principalement un fragment par vois végétative à partir de bourgeon souterraine : des 

fragments de racines aussi petits que 0.5 cm pouce peuvent se régénérer et les sections de 

racine pivotante peuvent  garder sa variabilité pendant 15 moins.les semis de dix jours sont 

capables de se régénère (Stanton et al., 2009 ; Bouhache, 2010). 

La reproduction par graines est secondaire bien que les graine soient  également très viables et 

durent au moins 10 ans dans le sol. les graine de SolanumelaeagnifoliumCav, peuvent être 

désaminée par les véhicules, des machines et des produits agricoles (bottes de paille et 

luzerne, plantes en mottes issus de pépinières infestées), excréments d’animaux (Stanton et 

al., 2009). 

3.2. Croissance et développent 

         La morelle jaune est une plante vivace à croissance estivale avec un système racinaire 

étendu. Les racines peuvent pousser très profondément et s’étendre horizontalement pour 

produire un pousse à 6 pieds de plante mère. Les plantules se commencent à émerge a partir 

des plantes établies lorsque le sol se réchauffe de la fin mars au début de avril. Les plantes 

fleurit du printemps jusqu’à la fin de l’été. Des fruits murs peuvent être présents en juin 

(fructifie de l’été à l’automne). Les plantes meurent en hiver et réapparaissent des racines au 

printemps (Stanton et al. 2009; M’sadak et Saad, 2015) 

3.3. Dissémination et propagation 

      S.elaeagnifolium a déjà pénétré et/ou établi dans différents pays par une variété de 

moyens efficaces ou voies de dissémination. La dissémination peut se produire à la fois par 

des  graines ou des fragments végétatifs de n'importe quelle partie de la plante.  

En outre, les branches mortes portant ou non des fruits non mûrs peuvent être disséminés sur 

le sol par le vent sur des centaines de mètres (Bouhache and Ameur, 1999) 
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4. Origine et répartition géographique 

 

          Solanum elaeagnifolium .Cav. Est originaire du l’Amérique tropicale sud-ouest des 

États-Unis, nord-est du Mexique. Présente dans plusieurs pays des mainlands, Amérique 

Latine (Uruguay, Paraguay), Eurasie (<<<<<Espagne, France, Italie, Croatie, Serbie, 

Macédoine, Grèce, Chypre, Syrie, Palatine, Irak, Arabie Saoudite, Inde, Taiwan, etc.), 

Afrique (L’ensemble magrébin et Afrique de sud), Australie. 

Dans le bassine méditerranées, c’est d’abord au Maroc dans les années 1940 puis 

immédiatement après en Egypte (1956) et en Israël (1957) que cette espèce a fait son 

apparition au Maroc qu’au début des années 1980. En Tunisie (a été signalée pour la première 

fois en 1985 dans  la région de Kairouan). (Eppo, 2007 ) 

 

5. Répartition de la plante en Algérie 

 

         En Algérie , les populations de S. elaeagnifolium sont principalement concentrées dans 

les bassins agricoles littoraux et sublittoraux (200 m d’altitude moyenne) en climats 

méditerranéen où la moyenne des températures minimales du mois le plus froid (janvier) m> 

3 °C (les wilayas d’Oran, Ain-Temouchent, Mostaganem, Mascara, Jijel, Annaba), elle est 

présente également en direction du Tell constantinois le long de la route national  18 pas très 

loin de Souk Ahras, et sur le bassin de la Hodna (400 m d’altitude moyenne) autour de M’Sila 

en climat méso-méditerranéen (0 °C< m< 3 °C) le (figure03) suivant : 
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Figure 3:Carte schématique de répartition potentielle de S. elaeagnifolium en 

Algérie 

(Adjim &kazitani ,2018). 
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6.IMPACT 

       Bien que S. elaeagnifolium puisse envahir pâturages et prairies, l’espèce est 

principalement limités aux habitats anthropisés,elle  rivalise avec les cultures et les pâturages 

,son cycle de vie coïncide avec ceux des cultures de printemps. Cependant, en cultures 

automnales, la mauvaise herbe est seulement présente au cours de la deuxième moitié de leur 

cycle de vie (Tanji. 1984). Ainsi, sont impacte sur la production végétale peut arriver à des 

pertes allant jusqu’à 64 % chez le le maïs, 12 à 50% chez le blé en Australie et 4 à 10% chez 

le le coton aux États-Unis (HeapetCarter, 1999; Eppo, 2007). Les fruits de S. 

elaeagnifolium ont un effet allélopathique sur plusieurs cultures comme le coton. Il a 

également été signalé que S. elaeagnifolium constitue un réservoir pour Virus de la chlorose 

de la laitue en Californie et Potato Virus Y en Tunisie et joue le rôle de l’hôte secondaire de 

plusieurs insectes les organismes nuisibles (Oepp, 2007).  

 

 

7. Stratégies de lutte contre la morelle jaune (Solanumelaeagnifolium Cav.) 

     Les herbicides sélectifs contre la morelle jaune sont le glyphosate, le sulfosate et l’amino 

triazole qui sont des herbicides systémiques qui se sont montrés peu performants et sont 

préconisés essentiellement dans les vergers d’oliviers d’agrumes et d’arbres fruitiers. 

Plusieurs discussions scientifiques constatent que Solanum elaeagnifolium Cav. est très 

difficile à contrôler avec des herbicides. Cela est dû à son système racinaire profond qui est 

généralement imperméable aux produits chimiques et riche en réserves .La lutte chimiquede 

la morelle jaune ne peut connaître de réussite que si elle est pratiquée dans les zones cultivées 

et non cultivées. En effet, ces dernières constituent des sources d'infestation et présentent un 

danger  permanent pour les parcelles cultivées.(Bouhache et al.,1998).Selon( Zaki et al. 

(2008) la meilleure réduction de la densité, de la biomasse ainsi que la production des fruits 

de la morelle jaune ont été obtenues quand la parcelle a subi une irrigation une semaine avant 

le traitement avec le glyphosate associé au sulfate d'ammonium au stade pleine floraison. 

Cette constatation est plus marquée une année après le traitement 
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Matériels et Méthodes  

Chapitre II : présentation de zone d’étude 

1. Prèsentation de la wilaya (Ain Temouchent) : 

 

     La wilaya d’Ain Temouchent a vu le jour lors du découpage territorial en 1984.Elle est 

située à l’extrême nord-ouest de l’Algérie et à 520 km de la capitale Alger. Elle s’étend sur 

une superficie de 2.377 km2 avec 8 daïras et 28 communes.  (Journal officiel algérien,1984). 

 

2. Situation géographique : 

             La position géographique de la wilaya lui confère une importance économique  à 

vocation  agro-sylvo-pastorale  car  elle  fait  office  d’une  plaque  tournante  reliant   les trois  

grandes  villes  de  l’Oranie  à savoir : Oran a nord-est  (70m) , Sidi Bel Abbes au  Sud-

est(70m)  et Tlemcen au sud-ouest (75km). cette région  est limitée au Nord-Ouest   par une 

façade  maritime donnant que  la  méditerranée  de 80 km et bordée  par huit(8)  communes 

d’Ouest en Est : Oulhaça , ElGheraba, BèniSaf,   Sidi Safi,  Sidi Ben Adda,  OuledKihal,  

Terga, Messaid, Bouzedjar (Hadidi Z ,2021) 

 

3. Répartition de la plante dans la wilaya de Ain T’émouchent 

Une enquête sur le terrain a été menée pour localiser la morelle jaune dans la wilaya de 

Ain t’émouchent ; la présence de la plante fut détecté à partir du début du mois de mai.  

 

4. Etude phytochimique 

4.1 Détermination de la teneur en eau : 

    la plante entière est pesé à l’aide d’une balance pour déterminer le poids de la matière 

fraiche  (PMF), puis découpé et étalé sur un plateau métallique et séchés dans une étuve à une 

température de 60°C pendant 24 h et pesé a nouveau pour déterminer le poids de la matière 

séché (PMS).    
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TE % = M1-M2          x 100 

                    M1  

TE % : teneur en eau  

M1 : poids frais 

M2 : Poids sec 

MS : la matière sèche est déduite par la formule suivante  

MS % = 100 –TE% 

4.2Préparation de la poudre végétale : 

      La plante à séchée à 60 °C pendant 48 h et a été broyer à l’aide d’un broyeur électrique. 

 

 

 

 

 

 

Figure 4:Poudre de la morelle jaune séché 

 

4.3 Préparation des extraits de la plante :  

Extrait 1 : Le premier extrait a été préparée par décoction ;20 g de poudre végétale a été 

diluée dans 200 ml d’eau distillée et porter à ébullition.  

Extrait 2 : Le deuxième extrait a été préparée par macération ;20 g de poudre végétale a été 

diluée dans 200 ml d’eau distillée à température ambiante. 
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Figure 5:Les deux extraits de la morelle jeune (décoction à droite ; macération à 

gauche). 

 

5. Test de germination 

   Le test de germination a été effectuée dans le but de déterminer l’effet de l’extrait de la 

plante Solanum elaeagnifolium Cav sur la germination de deux espèces ; le pois chiche (Cicer 

arietinum) et le maïs (Zea mays).; 30 graines ont été sélectionnées pour le test de germination. 

Les graines ont été divisées en trois lots ; le premier lot est le témoin dont les graines ont été 

imbibées avec de l’eau minérale. Le deuxième lot a été imbibé avec la solution de décoction 

Le troisième lot à été arrosée avec la solution de macération. 

 

Figure 6:Mise en germination des graines (à droite mais à gauche pois chiche) 
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6. Criblage phytochimique 

      Le criblage phytochimique été réalisé sur les différentes parties de la morelle jaunes 

(tiges- feuilles- racines) après séchage à 40 °C pendant 72  h et broyage à l’aide d’un broyeur 

électrique la mise en évidence de quelques métabolites secondaires tels que les quinones 

libres, les flavonoïdes, les tanins, les saponosides et les alcaloïdes a été effectué. 

 

6.1 . Mise en évidence des quinones libres 

1g de matériel végétal est placé dans un tube avec 15 à 30 ml d’éther de pétrole. Après 

agitation et un repos de 24 h, les extraits sont filtrés et concentrés à evaporator. La présence 

de quinones libres est confirmée par l’ajout de quelques gouttes de NaOH lorsque la phase 

aqueuse vire au jaune, rouge ou violet (Ribéreau et Peynaud, 1968). 

 

6.2  Mise en évidence des flavonoïdes 

Réaction à la cyanidine 

  5 mL de l’infusé on ajoute 3 mL d’alcool chlorhydrique et de méthanol (MeOH +HCl V :V) 

,1 ml d’acide amylique puis quelques copeaux de magnésium; les flavones donnent une 

coloration orangée, les flavonols une coloration rouge et les flavanones une coloration 

violacée (Karumi, 2004). 

 

6.3 Mise en évidence des tanins 

    1,5 g de matériel végétal sont placés dans 10 mL de MeOH 80 %. Après 15 minutes 

d’agitation, les extraits sont filtrés et mis dans des tubes. L’ajout de FeCl3 1 % permet de 

détecter la présence ou non de tanins. La couleur vire au bleu noir en présence de tanins 

galliques et au brun verdâtre en présence de tanins catéchiques (Rizk, 1982). 
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6.4Mise en évidence des saponosides 

     Deux grammes de matériel végétal sec broyé à tester sont utilisés pour préparer une 

décoction avec 100 mL d’eau. On porte à ébullition pendant 30 min. Après refroidissement et 

filtration, on réajuste le volume à 100 mL. Chacun des tubes est agité avec énergie en position 

horizontale pendant 15 secondes. Après un repos de 15 min en position verticale, on relève la 

présence d’une mousse persistante (Karumi, 2004). 

 

6.5 Mise en évidence des alcaloïdes 

   Un mélange de 1 g de la poudre végétale avec 10 mL d’acide sulfurique dilué à 10 % 

pendant 

1h est préparée. Après une macération de 24 heures. Le macéré obtenu est ensuite complété à 

50 mL avec de l’eau distillée. La présence des alcaloïdes est réalisée avec le réactif de Dragon 

dorff, l’apparition d’un précipité révèle la présence des alcaloïdes (Karumi, 2004). 
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Résultat et discussion 

1. Répartition de la plante dans la willaya d’Ain T’émouchent : 

Après l’enquête au près de la direction des forets ; les résultats de la répartition de la morelle 

jaune dans la wilaya de Ain T’émouchent est représenté dans le tableau suivant : 

Tableau 1:Les localités de la morelle jaune dans la wilaya d’Ain T’émouchent 

Localité 

(commune) 

Terga Aghlal El maleh Ain tolba Amria Benisaf Ouled 

djbarah 

 
 
Nos résultats sont comparables aux résultats d’Ouslim, (2013) qui montre une grande 

évolution de la propagation de Solanum elaeagnifolium Cav. Vers de nouvelles régions 

d’Oran  telle que : Bir el djir, Hassi Bounif, Tafraoui…a été signalée. Cette extension 

est variable d’un champ à un autre et d’une région à une autre. 

 

2. Etude phytochimique 

Détermination du taux en eau : 

Les valeurs de la teneur en eau avec trois répétitions des différents organes de la morelle 

jaune sont portées dans le tableau ci-dessus :  

Essais  1 2 3 moyenne 

TE % 60.5 % 62 .3% 61% 61.26 % 

Tableau 2:la teneur en eau 

Le taux de la matière sèche a été estimé à partir de la formule il est de  38.47 %.   

Les résultats obtenus montrent que l’échantillon analysé est constitué de presque la totalité de 

son poids d’eau qui est de 61.26 % .par conséquent le pourcentage de la matière sèche est de 

38.47 %. Ces résultats peuvent être comparés avec les travaux d’une autre plante adventice 

d’après (Douar et  Benthorquia, 2019) les ricins (Ricinuscommunis) présents un pourcentage 

de teneur en eau de 64.15 %.Les variations en teneur en eau peuvent être dues aux différences 

physiologiques et génétiques 
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Test de germination 

Les résultats du test de germination en condition normal du pois chiche montre que les graines 

commencent à germer au bout  du 4iem jours et atteint un maximum de germination au bout 

du 7 iem jours ; les résultats de la germination en présence de l’extrait 1 (décoction)  ne 

montrent pas de germination. Le  résultats de germination en présence du macérât montrent 

une inhibition de la germination.  

 

 

Figure 7:Graphe représentant le nombre de graines de pois chiche germées en 

fonction des jours ; pour les trois lots (témoin, extrait 1 et extrait 2). 

 

  

      Extrait1: Décoction                                                   Extrait2: Macération 
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Témoin 

Figure 8: Résultats  en photos de test de germination pour le Cicer arietinum 

 

Les résultats du test de germination en condition normal du maïs montrent que les graines 

commencent à germer au bout du 7 ème  jours et atteint un maximum de germination au bout 

du  20 ème  jours ; les résultats de la germination en présence de l’extrait 1 (décoction)  Une 

inhibition de la germination . les résultats en présence du  macération   montrent aussi une 

inhibition de la germination   

 

 

 

Figure 9:Graphe représentant le nombre de graines de maïs germées en fonction 

des jours ; pour les trois lots (témoin, extrait 1 et extrait 2). 
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          Extrait1:Décoction                                         Extrait2: Macération  

 

Témoin 

       Figure 10: Résultat de test de germination pour le Zea mays 

 

 

Les résultats du test de germination sont en accord  avec les résultats de Ouslim, 2013 

qui montrent que l’étude de l’activité biologique des extraits aqueux de Solanum 

elaeagnifolium Cav à différentes concentration présente un effet allélopathique 

inhibiteur partielle ou complète sur la germination des graines de blé et de la tomate.  
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Criblage phytochimique : 

La composition préliminaire de quelques métabolites secondaires des différentes parties de la 

morelle jaune a été effectuée par screening phytochimique, les résultats repris dans le 

Tableau les résultats du criblage phytochimique montrent que la plante contient aussi bien des 

flavonoïdes, des tanins, des alcaloïdes, alors qu’ils sont relativement pauvres en saponides et 

en quinones libres. 

Tableau 3:screening phytochimique de quelques métabolites secondaires du la 

morelle jaune 

 

Les résultats du criblage phytochimiques ont été comparer paraport au témoin, selon  le virage 

de la couleur et l'intensité de la coloration, les résultats sont mentionnées dans le tableau : 

 

Métabolites  Présence/ absence  

Flavonoïdes (Cyanidine)  
 

+++ 

Tanins  

 
+++ 

Alcaloïdes (Dragendorf)  

 
+++ 

Saponides 
 

+ + 

Quinones libres  

 
+ + 

 

+++ = très abondante; ++ = abondante; + = présente; ± = peu présente; - = absente 
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Figure 11:Résultat de la mise en évidence des saponines et des tanins 

 

Les résultats de la mise en évidence des métabolites secondaires ; à permis de détecter 

certains métabolites leurs présence peut être expliquer par L’étude anatomique et histologique 

réalisées sur les différents organes de Solanum elaeagnifolium Cav. Qui à révéler a présence 

d’une variabilité de trichomes sur la surface des tiges et des feuilles. En effet, Les trichomes 

étoilés intrusives dans le mésophiles (uniquement dans les feuilles) pourraient être impliqués 

dans l'excrétion des composés chimiques.  
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Conclusion  

L’étude préliminaire sur la morelle jaune nous a permis de détecter la présence 

de la morelle jaune au niveau de la wilaya d’Ain-Temouchent. En effet nous 

avons détecter la présence de la plante dans plusieurs communes  de la wilaya 

comme Targua, Aghlal, El maleh, Ain tolba, Amria et Benisaf 

L’étude phytochimique nous à permis de déterminer la teneur en eau chez cette 

espèce ;Les résultats obtenus montrent que l’échantillon analysé est constitué de 

presque la totalité de son poids d’eau qui est de 61.26 % .par conséquent le 

pourcentage de la matière sèche est de 38.47 %. 

Les résultats du test de germination ont montrées que les extraits de la morelle 

jaune utilisées pour la germination donnent un effet inhibiteur sur la germination. 

Le criblage phytochimique a permis de détecter la présence de certains 

métabolites secondaires chez la plantes comme les flavonoïdes, les tanins , les 

alcaloïdes les saponides et les quinones libres  

L'étude du comportement de la croissance et la nuisibilité de la morelle jaune 

permet de fournir des informations sur cette mauvaise herbe et de mettre en 

évidence la période de lutte. 

En perspectives il serait important d’établir une carte phytogéographique de l’aire de 

la distribution actuelle de cette plante invasive dans la willaya d’Ain-Temouchent et 

d’essayer divers méthodes de lutte biologique contre cette espèce. 
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